des Princes &c. Aolt 1917, 104
feafc par la voye des armes; celles qui fe
£ ntlos olus inicreflées ¢n leur faveur, ne
Pont fait que par ia négocmuon , poaur leug
éviter le chitment auquel s’cxpofent les
pcuples qui prennent lcs armes contre leurs
Maitres. Ainfi 2 en joger par ce qu'il y @
de plus sparcnt & de plus conforme 3 12
gloite & a lioterét des Scuverains, qui ne
lcur permet pas d’authorifer la revote des
peuples; o doit, croire goe files Majoz-
quins trouvent des approbatcurs de leue
conduite , & du ﬁcouts de la part dequel-
ques particuliers ; ce ne peut Ctre .que pac
quelques pcrmrbalcurs durcpos public, ou
par ceux qui aux dépens de leurs vofins,
fe flarent de trouver quelque proﬁt dans
an commerce illicite & prohibé pac le droit
dis gens. |

Qum %7 u'il eb foit, ceux qui fe font apro-
priez le' ouvcmcmcnt & 1’authorité chez
les Majorqui: s, ne doutant pas que la Cour
d'Efpagne fe \afleroit enfin du retardement
de leur foum flion, & de ’exéecution des
efperances qu'ils ¢n avoient donné ; bterent
des Emplms ceux cui favoient étrc difpo-
fez 2 accepter Pamniflic, & les autres mag-
ques de la c’emencedu Roi ,que S. M. étoit
préte de leur accordcr, tant par fon propre
fmouvement, qu'i la pricre & confideration
des Puiflances qui auroient bicn vouln ,que
ce foulecvement n’edt pas retardé plos
longtems les froits de la paiz & la liberté
du commerce fur 1la Mediterannée.Ce fut
donc dans !a v0¢ de perpetner ces troa-
bles ; que le Gouvernement tiranique, su-
quel les Majorquins fc troavent sflujettis,
dtecent 2 Don Jofeph-Pons de Leon ic Com-

mandes



